Proposition de projet de symposium pour l’AIPU 2022
Lutter contre l’isolement et le décrochage à l’université : Facteurs soutenant l’entraide entre enseignants et étudiants
A. NOTE DE CADRAGE, FAISANT L’OBJET D’UNE PRESENTATION INTRODUCTIVE AU SYMPOSIUM 
Auteur : Philippe Parmentier (UCLouvain - Belgique) 
Discutants : Cathy Perret (Université de Bourgogne, France) et Mikaël De Clercq (ARES-Belgique) 
Résumé court (348 mots) en français explicitant le texte de cadrage du symposium 
La quasi-systématisation de l’enseignement en distanciel, imposée par plusieurs confinements successifs entre mars 2020 et juin 2021, a confronté la majorité des universités du monde à une rupture du lien pédagogique, voire une perte de lien social entre enseignants et étudiants. Cette situation s’est traduite pour un certain nombre d’étudiants par un sentiment d’isolement ou de décrochage. Afin de pouvoir en prendre la mesure, l’UCLouvain a rapidement analysé ce phénomène en interne. Ainsi, en juin 2020, et malgré tous les efforts entrepris, dès le début du premier confinement, pour assurer la continuité pédagogique et maintenir l’accès aux ressources d’apprentissage pour chaque étudiant, 54% des étudiants disaient n’avoir jamais ou rarement eu le sentiment d’appartenir à une collectivité́ comme un groupe social, une faculté́ ou un groupe-classe. Ces résultats confirment les premières tendances relevées dans la littérature scientifique consacrée à l’impact de la crise sanitaire sur la santé mentale de l’étudiant et son intégration sociale et académique au monde universitaire. 
Ce symposium vise à présenter et analyser les différentes mesures - institutionnelles et pédagogiques - prises, sur la base de ces premiers constats. Ces mesures, tant à destination des étudiants que des enseignants, visent à soutenir la dimension relationnelle de l’apprentissage et à favoriser l’intégration sociale de nombreux étudiants en potentielle situation de décrochage. Au départ d’une problématique partagée par tous les acteurs de l’enseignement supérieur depuis mars 2020 dans le cadre de la crise COVID, et en référence aux différents axes du congrès de l’AIPU, ce symposium vise à analyser la question de la lutte contre le décrochage sous l’angle de l’entraide étudiante et enseignante. Cette approche tente de contribuer à documenter le « comment agir ensemble », et notamment de l’accompagnement de l’«agir ensemble ». Au départ d’expériences de terrain, ayant fait l’objet d’évaluations auprès des enseignants et des étudiants concernés, et en proposant aux participants de réagir à une première modélisation, présentée en séance, sur la base de leur propre expérience de cette problématique, le symposium se donne pour objectif d’élaborer une grille d’analyse des pratiques institutionnelles et pédagogiques visant à soutenir l’entraide enseignante et étudiante. 
Résumé court (352 mots) en anglais explicitant le texte de cadrage du symposium 
Factors supporting mutual aid, both from the point of view of teachers and students, 
in the fight against isolation and (a feeling of) dropout
The quasi-systematisation of distance learning, imposed by several successive lockdowns between March 2020 and June 2021, has confronted the majority of the world's universities with a break in the pedagogical link, and even a loss of social link between teachers and students. For a number of students, this situation has resulted in a feeling of isolation or dropout. In order to be able to measure this, UCLouvain quickly analyzed this phenomenon internally. In that respect, in June 2020, and despite all the efforts undertaken from the beginning of the first lockdown to ensure pedagogical continuity and maintain access to learning resources for each student, 54% of our students said that they had never or rarely had the feeling of belonging to a communitý such as a social group, a facultý or a class. These results confirm the first trends found in the scientific literature dealing with the impact of the health crisis on students’ mental health and social and academic integration into the university community. 

This symposium aims to present and analyze the various measures - institutional and pedagogical - taken on the basis of these initial findings. These measures, aimed at both students and teachers, are intended to support the relational dimension of learning and to promote the social integration of numerous students who are potentially at risk of dropping out. Based on a problem shared by all higher education stakeholders since March 2020 in the context of the COVID crisis, and with reference to the different axes of the IAUP conference, this symposium aims to analyze the issue of dropout prevention from the perspective of student and teacher mutual aid. This approach attempts to contribute to documenting "how to act together", and in particular how to support "acting together". Starting from field experiences which have been evaluated by the teachers and students concerned, by offering the participants the opportunity to react to an initial model, presented during the session, based on their own experience with this issue, the symposium’s objective is to develop an analysis grid for institutional and pedagogical practices aimed at supporting mutual aid between teachers and students. 
Mots-clés du Congrès : (1) AE dans le champ de la pratique d’enseignement ; (2) AE dans le champ de l’accompagnement ; (3) formation et usage du numérique
Texte complet (1269 mots + 5 références bibliographiques) du texte de cadrage
A l’instar de la majorité des universités dans le monde, et malgré une mobilisation générale de la communauté universitaire pour assurer la continuité des enseignements et des évaluations, notre établissement (l’Université catholique de Louvain) a été confronté, avec la prolongation, voire la quasi-systématisation, de l’enseignement en distanciel, imposée par plusieurs confinements successifs entre mars 2020 et juin 2021, à un nombre de plus en plus élevé de situations dans lesquelles, enseignants ou étudiants, ont constaté ou exprimé une rupture du lien pédagogique, voire une perte de lien social, se traduisant pour un certain nombre d’étudiants par un sentiment d’isolement ou de décrochage. 
Même s’il n’a jamais cessé de croître au fil des mois, ce phénomène a fait rapidement l’objet d’analyses ciblées en interne. Ainsi, de deux enquêtes effectuées par l’Observatoire de la Vie Etudiante (OVE) auprès de la population étudiante de l’UCLouvain après la session de juin 2020, il est ressorti que 64% des personnes interrogées avaient ressenti un sentiment d’isolement, alors que 46% ont vécu comme stressant le confinement en famille. Plus spécifiquement, durant la période allant de la mise en place des enseignements à distance (mars 2020) au début de la première session d’examens (juin 2020), 59% des étudiants se sont sentis souvent voire tout le temps isolés des autres. Dans ce même ordre d’idées, les résultats de ces enquêtes montrent que 54% des étudiants n’ont jamais ou rarement eu le sentiment d’appartenir à une collectivité́ comme un groupe social, une faculté́ ou un groupe-classe. 
Ces constats préoccupants ont été largement documentés au sein de la littérature scientifique montrant l’impact de la crise sanitaire sur la santé mentale de l’étudiant et son intégration sociale et académique au monde universitaire. Coquard et ses collègues (2021) identifient, entre autres, le sentiment de solitude accru, la perte de sens dans les études et l’anxiété générée par la déconnexion avec le contexte universitaire comme les épreuves majeures des étudiants lors de cette période. Un numéro thématique dirigé par Jorro (2021) explore également en détails le vécu de cette situation et identifient le soutien des pairs et la qualité de l’encadrement comme deux leviers majeurs pouvant soutenir l’étudiant dans ces épreuves.
Dans cette idée, notre institution a choisi, dès le premier confinement, de conduire des actions dans différentes directions, sociales, technologiques ou pédagogiques, avec la volonté de maintenir l’accès aux ressources d’apprentissage pour chaque étudiant.    Outre l’aide sanitaire, financière ou matérielle directement apportée à des milliers d’étudiants en difficulté, le centre de pédagogie universitaire (Louvain Learning Lab) de l’UCLouvain a consacré la majorité de ses ressources et compétences dans la formation et l’accompagnement (technologique et méthodologique) des enseignants en vue de leur permettre d’assurer un enseignement à distance qui soutienne la dimension relationnelle de l’apprentissage. Par ailleurs, et complémentairement  à ce dispositif institutionnel qui en a favorisé l’émergence,  on a pu assister à de plus en plus  d’initiatives axées sur la solidarité et l’entraide entre collègues. Ces initiatives, émanant du corps académique et scientifique, ont été guidées par la volonté d’améliorer la situation difficile vécue par leurs étudiants, mais également de maintenir, autant que possible, le cap d’une approche-programme dans un enseignement inévitablement morcelé par la mise à distance forcée de tous ses acteurs. 

Parallèlement, et à destination directe des étudiants cette fois, des mesures et des actions spécifiquement destinées à la lutte contre le décrochage ont été organisées aux côtés des dispositifs d’accompagnement habituels. Ces nouvelles actions ont notamment été élaborées pour des publics en rupture de contexte tels les étudiants de première année de bachelier et les étudiants internationaux, davantage confrontés aux difficultés d’intégration. Dans ce contexte, la nécessité de renforcer les dispositifs basés sur - et valorisant - l’entraide étudiante est devenue sans cesse plus évidente. Un programme « Unlock Student Success » a été déployé à l’échelle de l’institution, avec pour visée prioritaire d’encourager et favoriser la participation des étudiants en « potentiel » décrochage aux différentes actions menées à leur intention. Le programme « Buddies » a ainsi été conçu et mis en œuvre, dès novembre 2020, avec l’objectif de former et d’accompagner des étudiants « buddies » chargés de faciliter l’intégration sociale et académique de leurs pairs. Ce dispositif d’entraide entre étudiants suit les recommandations présentées par Jorro (2021) et s’inscrit dans la lignée des pratiques d’accompagnement personnalisées (De Clercq, Salmon, Jacquemart, & Bachy, à paraitre) telles que le tutorat dont l’efficacité sur la réussite a été particulièrement documentée dans la littérature internationale (Sneyers & De Witte, 2018). Si Parmentier et al., en 2014, constataient déjà l’émergence d’un nouveau format de dispositifs d’aide à la réussite, moins institutionnalisés, et plus centrés sur la mise en réseau d’étudiants, la crise a, bien malgré elle, six ans plus tard, constitué un « redoutable » accélérateur à cet égard.  

Au départ d’une problématique partagée par tous les acteurs de l’enseignement supérieur depuis mars 2020 dans le cadre de la crise COVID, et en référence aux différents axes du congrès de l’AIPU, ce symposium vise à analyser la question de la lutte contre le décrochage sous l’angle de l’entraide étudiante et enseignante, en vue de contribuer à documenter le « comment agir ensemble », et notamment de l’accompagnement de l’« agir ensemble ». 

Pratiquement, et au départ d’un exposé introductif présenté par Philippe Parmentier (UCLouvain, Belgique), ce symposium vise à :
(1) présenter les dispositifs mis en place, au sein de notre université, pour l’entraide, tant du point de vue des enseignants que des étudiants, dans le cadre de la lutte contre l’isolement et le (sentiment) de décrochage. Ce premier point fera l’objet de deux communications spécifiques, la première (COMMUNICATION 1) de la part de Erika Weinkauf et Anne Jacot (UCLouvain, Belgique) et la seconde (COMMUNICATION 2) de la part de Benoît Raucent et Pascal Vangrunderbeeck, Manuela Guisset, Nathalie Kruyts et Pascale Wouters (UCLouvain, Belgique) (2 fois 30’ incluant un temps d’échange au terme de chaque communication), l’une décrivant les dispositifs adressés aux étudiants, la seconde portant sur les actions institutionnelles destinées aux enseignants et en particulier ceux visant à lutter contre le décrochage ; 
(2) décrire l’expérience concrète d’une équipe enseignante au travers de la manière dont elle s’est emparée des ressources mises à sa disposition, mais aussi de la dynamique interne l’ayant conduit à initier elle-même ses propres actions d’entraide par et pour les enseignants et pour les étudiants. Ce point fera l’objet d’une communication spécifique (COMMUNICATION 3) par Philippe Neyt et Dominique François (UCLouvain, Belgique) (1 fois 30’ incluant un temps d’échange au terme de la communication) ;
(3) analyser, au départ des résultats de plusieurs enquêtes documentant les résultats des différentes initiatives décrites aux points (1) et (2),  les facteurs susceptibles de soutenir l’entraide, tant du point de vue des enseignants que des étudiants. Après l’examen des résultats des évaluations menées auprès des intervenants et des bénéficiaires, une première modélisation, résultant d’une analyse menée par un discutant externe à l’institution (Mikaël De Clercq, Académie de Recherche et de l’Enseignement Supérieur, Belgique) fera l’objet d’une présentation (1 fois 20’) ;
(4) proposer, dans une démarche inductive de décontextualisation progressive, à l’ensemble des participants (autres universités, autre pays) au symposium de procéder à une analyse comparative des éléments décrits aux points (1) et (2). Ce point fera l’objet d’une animation spécifique (1 fois 40’ d’échanges) ;
(5) dégager les composants communs ou différenciés, au départ d’une discussion du modèle proposé au point (3), en confrontant sa robustesse au regard des apports des participants, par un second discutant externe, issu d’une institution située dans un autre pays européen, (Cathy Perret, Université de Bourgogne, France), en vue d’élaborer une grille d’analyse des pratiques institutionnelles et pédagogiques visant à soutenir l’entraide enseignante et étudiante (1 fois 30’). 
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B. COMMUNICATION N°1 : Maintenir le lien social et académique des étudiants par le renforcement de la communication et de l’accompagnement par les pairs. 
Auteurs : Erika Weinkauf, Anne Jacot, Jonathan Bertholet, Philippe Hiligsmann, Philippe Parmentier (UCLouvain - Belgique)
Résumé court (404 mots) en français explicitant le texte de la communication 
Le phénomène du décrochage a pris une tout autre dimension au sein de la population étudiante depuis la période de confinement liée à la crise sanitaire. La communication proposée ici a pour objet de présenter un dispositif institutionnel mis en place à l’UCLouvain et qui vise à pallier ce problème en agissant contre le sentiment d’isolement et la perte de lien avec la collectivité pouvant être ressentis par certains étudiants. Cette action prend le nom d’Unlock Student Success (USS) et est pensée et mise en œuvre comme un projet collaboratif entre toutes les parties prenantes de l’Université. Ce dispositif s’articule autour de deux volets distincts mais complémentaires. 

Le premier axe du projet est le volet « communication ». Il est matérialisé par un guichet d’informations en ligne qui aide à promouvoir toutes les actions d’accompagnement émanant des facultés, des services généraux et des organisations étudiantes. Grâce à ce guichet, les étudiants sont encouragés à prendre connaissance de ces initiatives en fonction de leur profil (futurs étudiants de bachelier, étudiants de première année, étudiants des blocs 2 et 3 de bachelier, étudiants de master, adultes en reprise d’études ou en horaire décalé et étudiants internationaux) et à y participer selon leurs besoins.

Le deuxième axe est le volet « action », concrétisé sur le terrain par la mise en place du Student Buddy Program ou dispositif d’encadrement par les pairs venant en complément à des aides étudiantes déjà existantes. L’objectif de ce programme est de favoriser le lien social et de renforcer l’intégration académique des étudiants via un suivi par des aînés. L’équipe des buddies s’engage ainsi à aider les autres, à les soutenir et à être à leur écoute, comme le feraient des amies ou des amis, des grandes sœurs ou des grands frères. Être buddy implique également de suivre une formation afin de se préparer au mieux à son rôle social. Les modules proposés par cette formation offrent la possibilité de faire émerger des représentations relatives à la fonction attendue du buddy et d’identifier le périmètre d’action de son rôle, tout en fournissant un cadre théorique destiné à guider les actions des étudiants engagés dans le programme (outils et balises).

Unlock Student Success est enfin un projet expérimental à l’échelle de l’institution. Une évaluation de la pertinence et de l’impact des deux volets composant le dispositif USS est ainsi planifiée avant pérennisation éventuelle et dont les résultats seront présentés lors de cette communication.
Résumé court (342 mots) en anglais explicitant le texte de la communication 1 
Maintaining students’ social and academic connection through enhanced communication and peer support
The dropout phenomenon has taken on a whole new dimension among the student population since the lockdown due to the health crisis. The purpose of this paper is to present an institutional mechanism set up at UCLouvain, aiming to overcome this problem by acting against the feeling of isolation and loss of connection with the community that some students may feel. This action is called Unlock Student Success (USS) and is designed and implemented as a collaborative project between all university stakeholders. The scheme has two distinct but complementary components. 

The first one is "communication". It is materialized by an online information desk that helps to promote all the support actions initiated by faculties, administrative services and student organizations. Thanks to this information desk, students are encouraged to find out about these initiatives according to their profile (future bachelor students, first-year students, 2nd- and 3rd-year bachelor's degree students, master's degree students, adults in continuing education or with unconventional schedules, and international students) and to participate in the activities according to their needs.

The second axis is "action”, materialized in the field by the implementation of the Student Buddy Program, which complements existing student aid. The objective of this program is to encourage social ties and strengthen the academic integration of students through mentoring by seniors. The buddy team is committed to helping, supporting and listening to others, just as friends, big sisters or big brothers would do. Being a buddy also means undergoing training in order to prepare for one’s social role. The modules proposed by this training offer the possibility of bringing to light representations relating to the expected role of the buddy and of identifying their scope of action, while providing a theoretical framework intended to guide the actions of the students involved in the program (tools and guidelines).

Finally, Unlock Student Success is an institution-wide experimental project. Therefore, an evaluation of the relevance and impact of the two components of the USS system is planned before its possible perpetuation, the results of which will be presented in this paper.

Texte complet (1110 MOTS + 5 références bibliographiques) de la communication 1

1. Contexte

Si la question du décrochage a toujours fait partie des problématiques liées à l’encadrement des étudiants, l’impact de ce phénomène a pris une tout autre dimension depuis la période de confinement liée à la crise sanitaire. La communication proposée ici a pour objectif de présenter une initiative institutionnelle de l’UCLouvain qui, aux côtés des dispositifs d’accompagnement à la réussite facultaires et des services généraux, vise à agir contre le sentiment d’isolement et la perte de lien avec la collectivité pouvant être ressentis par la communauté étudiante, en particulier, par des publics davantage sensibles aux difficultés d’intégration tels les étudiants de première année de bachelier et les étudiants internationaux. Soutenue par un financement exceptionnel en partie alimenté par la Fédération Wallonie-Bruxelles, cette action prend le nom d’Unlock Student Success (USS). Pensé et mis en œuvre comme un projet collaboratif entre toutes les parties prenantes de l’Université, ce dispositif s’articule autour de deux volets distincts mais complémentaires que sont le volet communication, matérialisé par un guichet d’informations en ligne, et le volet action, concrétisé par la mise en place du Student Buddy Program ou dispositif d’encadrement par les pairs venant en complément à des aides étudiantes déjà existantes.    

2. Description de la pratique d’accompagnement

Le guichet d’informations en ligne a pour objectif de renforcer la promotion de toutes les actions d’accompagnement, que ces initiatives émanent des facultés, des services généraux ou encore des organisations étudiantes, et ce, afin d’encourager les étudiants à en prendre connaissance et à y participer selon leurs besoins. Les informations répertoriées renvoient à des dispositifs de nature pédagogique (remédiations, monitorats…), mais également à d’autres aspects de l’accompagnement, allant du développement de la gestion de soi aux questions relatives à la santé, à l’équilibre de vie et au projet personnel. Pour que chaque étudiant puisse trouver l’information en fonction de son profil, la navigation sur le guichet débute par plusieurs portes d’entrée, ciblant chacune l’un des publics de la communauté étudiante, c’est-à-dire les futurs étudiants de bachelier, les étudiants de première année, les étudiants des blocs 2 et 3 de bachelier, les étudiants de master, les adultes en reprise d’études ou en horaire décalé et les étudiants internationaux.

Le Student Buddy Program vise, pour sa part, à favoriser le lien social et à renforcer l’intégration académique des étudiants via un encadrement et un soutien par les pairs. Le programme se compose d’une équipe d’étudiants plus agés et engagés à aider les autres et qui vient en soutien dans les programmes d’encadrement facultaire et des services généraux et à la demande de ces derniers en fonction de leurs besoins. Cette équipe ne remplace nullement les tutrices et les tuteurs déjà en place, elle complète simplement l’offre proposée aux étudiants. Le rôle des buddies est ainsi d’accompagner les autres étudiants, de les soutenir et d’être à leur écoute, mais, indépendamment ou en complément à l’aide méthodologique ou disciplinaire que les buddies sont susceptibles d’apporter, c’est avant tout des pairs vers qui les étudiants se tournent et qui motivent ces étudiants en retour, comme le feraient des amies ou des amis, des grandes sœurs ou des grands frères.

Afin de préparer au mieux les buddies dans ce rôle social, cette dimension centrale de leur fonction, une formation leur est proposée. Cette dernière se décline en deux modules dont les objectifs sont, d’une part, de faire émerger auprès des buddies les représentations concernant leur fonction et d’identifier le périmètre d’action de ce rôle, d’autre part, de fournir des outils et des balises guidant leurs actions en tant que buddies via des mises en contexte et d’illustrations de situations critiques faisant chacune office d’exercices, et enfin, de porter à leur attention un modèle théorique guidant le cadre d’intervention proposé par le Student Buddy Program. Le présent projet s’est appuyé sur le modèle sociomotivationnel du mentorat (Larose & Tarabulsy, 2005) qui permet d’expliquer les déterminants, les processus et les effets du mentorat sur l’étudiant. Selon ce modèle, l’étudiant a trois besoins motivationnels fondamentaux, soit le besoin de se sentir compétent, le besoin d’appartenance et le besoin d’autonomie. Les comportements du mentor pour combler ces trois besoins, soit l’apport de structure, l’engagement et le soutien à l’autonomie, sont trois aspects critiques dans la relation de mentorat et sont des prédicteurs de l’ajustement de l’étudiant à son environnement académique (Drouin et al., 2008). 

Les buddies forment une communauté liée par un même objectif qui est celui du renforcement du lien social et académique, mais ces étudiants opèrent des actions bien différentes et diversifiées sur le terrain en fonction de leur profil. Les buddies facultaires sont principalement engagés pour accompagner les premières années. Leur intervention peut être programmée tout au long du quadrimestre ou être liée à un dispositif en particulier comme le blocus encadré. L’action de ces buddies se décline sous différentes formes, allant de l’accompagnement pédagogique (conseils méthodologiques et disciplinaires) au développement d’activités de cohésion visant à lutter contre le lent ou rapide décrochage de certains étudiants. Les buddies au service des étudiants internationaux s’occupent d’étudiants toutes années confondues. Ces buddies interviennent généralement pour des actions ponctuelles ou dans le cadre d’un programme visant l’intégration des étudiants internationaux. Les buddies peuvent être des étudiants internationaux eux-mêmes, déjà bien intégrés et rôdés au système d’enseignement belge, ou des étudiants belges impliqués ou, du moins, très sensibles à la question de l’intégration des étudiants internationaux. La mission de ces buddies est tout aussi diversifiée, ciblée sur le développement d’outils individuels et/ou collectifs, l’animation d’ateliers à thème ou encore le rôle d’interface entre les étudiants concernés et les personnes ressources (professeurs, autres étudiants de l’auditoire…). Enfin, le projet USS bénéficie de l’aide d’un buddy dont l’action présente également de multiples facettes, partagées entre un rôle d’écoute au sein de la communauté des buddies, d’initiateur d’activités visant à renforcer le sentiment de cohésion de ces étudiants, de consultance en matière de communication et un rôle de promotion visant autant le guichet d’informations que le Student Buddy Program. 

3. Discussion

S’agissant d’un projet expérimental à l’échelle de l’institution, une évaluation de la pertinence et de l’impact des deux volets composant le dispositif USS est planifiée avant pérennisation éventuelle. Cette évaluation vise d’une part à récolter des données sur la consultation du guichet d’informations en ligne, la qualité et la valorisation des informations qui y sont reprises, d’autre part à évaluer la formation dispensée aux buddies et les interventions des buddies auprès des étudiants accompagnés. A travers une étude de cas, des données quantitatives et qualitatives (focus-groups) auprès des actrices et des acteurs de l’accompagnement des étudiants, des étudiants buddies et des étudiants qui ont bénéficié du soutien des buddies seront récoltées. Les résultats seront présentés lors de cette communication. 
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C. COMMUNICATION N°2 : Dispositifs pédagogiques des pratiques numériques des enseignants de l’UCLouvain
Auteurs : Pascal Vangrunderbeeck, Manuela Guisset, Nathalie Kruyts, Benoit Raucent, Pascale Wouters (UClouvain)
Résumé court (113 mots) en français explicitant le texte de la communication 2

Cette contribution vise à présenter les dispositifs et actions institutionnels mis en place pour accompagner les pratiques numériques des enseignant·es de l’UCLouvain dans une approche pédagogique non techno-centrée. 

Nous situerons, dans un premier temps, les missions d’accompagnement du Louvain Learning Lab (LLL). Dans un deuxième temps, nous évoquerons le cheminement réalisé pour contribuer à la continuité des enseignements lors de la crise sanitaire. Ensuite, nous décrirons les types de pratiques numériques et actions mises en place et présenterons des données quant à la participation des enseignants.  

Nous aborderons brièvement le processus de co-élaboration qui s’appuie sur des ressources organisationnelles et de prises d’initiatives qui mériteraient également un regard réflexif dans l’objectif d’une formalisation.

Résumé court (99 mots) en anglais explicitant le texte de la communication 2
Pedagogical devices to support UCLouvain teachers’ digital practices

This paper aims to describe the institutional mechanisms and actions put in place to support the digital practices of UCLouvain teachers in a non-techno-centric pedagogical approach.  

First, we will describe the Louvain Learning Lab's support missions. Secondly, we will discuss the pathway taken to contribute to the continuity of education during the health crisis. Then, we will describe different types of digital practices and actions implemented and present data on teacher participation.   

Finally, we will briefly discuss the co-development process, based on organizational resources and initiative-taking that would also deserve reflective scrutiny with a view to formalization.


Texte complet (1810 mots avec 5 références bibliographiques et notes) de la communication 2
Contexte
La mission globale du LLL est l’amélioration et la promotion de la qualité et de l’efficacité des formations, dans un souci d’efficience. 
Dans ce cadre, le LLL s’est fixé trois balises : (1) la recherche de l'alignement pédagogique dans les activités de formation ; (2) le développement de l'Evidence Base Education afin de disposer d’éléments de synthèse exploitables ; (3) et le développement professionnel des enseignants selon le modèle du Scholarship of Teaching and Learning.
Le LLL offre ainsi un environnement propice à la créativité et à l'expérimentation pédagogique en initiant, accompagnant et soutenant des innovations (numérique, MOOC, formation à distance, aide à la rédaction de projets FDP, écoles d’été, …). 
Cheminement de gestion du basculement
[bookmark: _Int_a7oVr0R5][bookmark: _Int_AFJ1go7r]Premièrement, pour faire face au basculement en ligne, le LLL a adopté une approche Agile pour concevoir et diffuser plusieurs guides interactifs : (1) Accompagner les étapes de la conception ou de l’adaptation d’un cours à distance ; (2) Illustrer le vocabulaire et les scénarios de formation à distance ; (3) Guider les modalités d’évaluation des acquis.
Des collaborations préexistantes entre le LLL et les services informatiques de l’Université ont permis de rapidement activer les ressources nécessaires aux deux premiers guides. Réactivité et formalisation ont été nécessaires de la part des conseillers pédagogiques. Ces réalisations ont été l’occasion de renforcer les coopérations internes, dont certaines inédites ou inhabituelles pour le LLL. 
Le basculement intégral à distance de l’offre de formation pour les enseignants (mars à juillet 2020) a nécessité du « just-in-time training » pour les formateurs. Nous devions en même temps accroitre notre maitrise (et parfois découverte) des outils d’enseignement à distance et familiariser les enseignants à leurs usages pédagogiques. Cela a pu se faire grâce à davantage d’interactions entre formateurs. 15 ateliers en ligne (LoLDays) ont été proposés et ont enregistré 1061 participations dont plus d’un tiers (36%) était issu d’autres établissements avec lesquels nous avions des partenariats. Ce relais et cette solidarité témoignée envers nos partenaires a été particulièrement appréciés. Ces webinaires ont aussi ouvert la possibilité de partager le nouveau vécu de l’enseignement à distance entre enseignants.  Le LLL a choisi de renforcer l’usage des partages de pratiques entre les enseignants. La communauté a ainsi bénéficié de pionniers témoignant de leurs pratiques en matière de formation et d’évaluation à distance. Ce fut, en témoignent de nombreux commentaires reçus, une forme de soutien inédite et nécessaire au corps enseignant.

Deuxièmement, suivant une dynamique pilotée par les facultés, le LLL a dialogué avec ces dernières pour préparer la rentrée d’automne 2020 dans un contexte incertain. 
Le LLL a également adapté son agenda, passant d’une logique de concentration des formations en présentiel lors de moments clés (LLDays) à une programmation en distanciel qui tienne compte de l’actualité sanitaire et de la disponibilité des équipes enseignantes. 
L’adaptation a tenu compte des couleurs de code[footnoteRef:1]: 54 modules de formation ont pu être proposés au corps enseignant, du 100% présentiel au 100% à distance, en passant par le comodal et l'hybride. Nous enregistrons 2149 participations, un record jamais atteint par le LLL, dont 83% à distance. Les facteurs explicatifs semblent tant conjoncturels (besoins pédagogiques plus criants, visibilité accrue) qu’adaptatifs (modifications Agile des thématiques et formats).  [1:  En communauté française de Belgique, les modalités d’enseignement du supérieur étaient soumises à un code : vert, présentiel à 100% ; Orange, jauge entre 25 et 50% ; rouge, passage obligatoire à l’enseignement à distance.] 

Si la fréquentation des « extérieurs » à l’UCLouvain diminue un peu (29%), nous formalisons davantage les échanges entre enseignants avec 38 personnes témoignant directement de leurs pratiques dans les ateliers que nous organisons. Une nouvelle forme de contribution internationale s’installe sur des thématiques similaires (UNIL, Université Sherbrooke). 
Nos enquêtes évaluatives révèlent : (1) une appréciation forte des modules suivis (à la question : « De manière générale, j’ai apprécié ce webinaire », 91% sont en accord (126 répondants) et (2) un réel transfert des acquis des modules suivis dans les pratiques (« Globalement, j'ai déjà pu réinvestir utilement les acquis de ce(s) module(s) dans ma pratique d'enseignant », 87% sont en accord (218 répondants).

Cette période a également a été l’occasion d’un accompagnement de proximité avec les personnes relais dans les facultés. Le renforcement momentané des équipes a permis de faire face à une double activité : (1) répondre aux nombreuses sollicitations concernant l’appropriation de la comodalité et une seconde mise à distance des enseignements ; (2) concevoir de nouveaux supports et documenter les pratiques.

[bookmark: _Int_Agmmo/qb]Troisièmement, le second quadrimestre a progressivement laissé la place à une nécessaire prise de recul réflexif. Dans le même intervalle, de nouvelles réalisations internes (cahiers du LLL sur les QCM, la pédagogie active, les espaces d’apprentissage ...) ou des collaborations externes (cahier sur la téléprésence) ont permis de prendre du recul sur les enseignements de la situation sanitaire et sur le maintien du lien de proximité avec les étudiants.
Pratiques numériques
Les intentions pédagogiques et les usages numériques préexistaient à la crise sanitaire. Le contexte a favorisé un passage à l’ensemble de la communauté éducative. Celui-ci a pu s’appuyer sur ces solutions pour assurer une continuité de la présence pédagogique en référence au modèle de la communauté d’apprentissage en ligne qui décline l’expérience apprenante en trois dimensions convergentes : enseignante, cognitive et sociale (Garrison, Anderson et Archer, 2000). Huit pratiques numériques ont été plus particulièrement instruites et accompagnées : 
(1) Enseignement comodal et téléparticipation : des modalités combinées en présence et à distance : cette pratique illustre la créativité et l’appropriation de nouvelles modalités d’enseignement pour maintenir la dimension humaine du « face à face » : avec la présence d’un étudiant sur trois ou cinq (code sanitaire) et autorisant les autres étudiants à se joindre à distance à la séance synchrone. 
Pour rendre possible la présence conjointe des étudiants en présence et à distance, deux types d’équipements ont été sélectionnés pour une captation de la voix et de l’image de l’enseignant ;
(2) Soutenir l’apprentissage à distance en combinant différentes interactions sociales : cet objectif combine la plateforme Moodle pour l’apprentissage asynchrone et le système de visio-conférence Microsoft Teams pour les interactions synchrones ;
Cette combinaison a rendu possible la continuité des exposés réalisés en classe et/ou à distance. 
(3) Stimuler le travail collaboratif à distance par la co-écriture numérique : cette pratique a permis de virtualiser les usages de la coédition sur les murs, les tableaux et autres prises de notes collaboratives.
De nombreuses fonctionnalités intégrées à Moodle ont soutenu la collaboration à distance. Des pratiques complémentaires à Moodle ont permis de faciliter l’écriture collaborative à distance ;
(4) Organiser des travaux de groupes à distance : cette pratique permet aux enseignants de combiner Moodle et la solution de visio-conférence Teams pour rendre possible les interactions en groupe et faciliter la composition et le travail en équipe : les étudiants ont pu utiliser Teams pour les conversations en équipe ; les enseignants ont pu alterner exposés interactifs en grands groupes et travaux dans des salles de dérivation avec Teams ; l'activité « Devoir « de Moodle a permis de gérer la remise des travaux ; des plugins développés avant la crise sanitaire par l’UCLouvain ont permis de réguler des groupes sur base de critères ;
(5) L’évaluation par les pairs : un travail évalué par les pairs est une pratique formative pour les étudiants qui sont confrontés aux travaux d'autres étudiants et doivent appliquer la grille d'évaluation de l'enseignant. Pour une petite cohorte, des enseignants ont proposé aux étudiants d’organiser par paires une relecture de leurs travaux. Pour de plus grande cohorte : les fonctionnalités Atelier et Base de données ont été facilitées sur Moodle. Le logiciel Comproved dédicacé à l’évaluation par les pairs a été expérimenté ;
(6) Favoriser les interactions de manière anonyme pendant les exposés interactifs : l'UCLouvain met à disposition des enseignants Wooclap, un outil interactif de télévote qui facilite la participation et l'interaction avec les étudiants : ceux-ci répondent en temps réel à des questions proposées par l’enseignant.
(7) Prendre et donner du feedback rapide : cette pratique permet de s’assurer que l’expérience d’apprentissage reste engageante et efficace. Les enseignants ont pratiqué la récolte de l’avis des étudiants afin de réguler le dispositif d’enseignement. Les enseignants finalisent cette prise de feedback par une discussion avec les étudiants. Cette discussion amène éventuellement à (re)préciser les choix pédagogiques posés ;
(8) Examens à distance :  complémentairement aux pratiques numériques, les enseignants ont été sensibilisés à une variété de formes d’examen : l’évaluation continue, travail à remettre, examen écrit en ligne non surveillé, les examens oraux en ligne et les jurys de mémoire ou de stage.
Discussion
Au registre des pratiques que le contexte a renforcées et que l’on souhaite conserver, nous soulignons deux pratiques positives : (1) le renforcement des collaborations internes, preuve d’un esprit d’intrapeunariat (Champagne et Carrier 2004), notamment lors des choix pour l’équipement comodal ; (2) la mise à distance de certaines rencontres avec les enseignants dans le cadre de l’accompagnement individualisé (par exemple l’accompagnement, dans le cadre du DVP[footnoteRef:2]) nous enseigne qu’il est plus facile de discuter à distance des contenus considérés comme sensibles (i.e. : les valeurs des personnes). [2:  DVP: Dossier de Valorisation Pédagogique que l’enseignant doit rédiger notamment en vue de sa confirmation ou promotion.] 

Dans l’éventail des pratiques adaptées, nous pointons : (1) L’adaptation du programme des formations dans un format moins concentré et les collaborations avec d’autres services d’appui (UNIL, Université Laval et Université de Sherbrooke) ; (2) L’adaptation de formules de pédagogies actives selon une modalité d’animation hybride ; (3) L’hybridation facilite l’inclusion et la participation active d’invités externes. Cependant, il importe de noter que la distance ne se prête pas à toutes les modalités d’animation collaboratives comme le Théâtre Forum ou les jeux de rôle.
Certaines des adaptations ne seront pas maintenues : des activités qui ne relèvent pas du cœur de mission du LLL ou qui ne semble pas pédagogiquement performantes. L’animation à distance des réunions internes supérieure à 4 ou 5 participants nous semble aussi préjudiciable à la dynamique de groupe.
Avec le recul et l’inventaire des actions de cette période, l’analyse révèle que les principes de base pour formaliser les pratiques sont peu applicables dans un espace-temps d’urgence et de crise. 
Enfin, si cette communication propose un regard sur les moyens mobilisés pour l’agir en communauté, il serait intéressant de questionner le modèle managérial qui sous-tend les ressources et l’engagement des personnes lors de cette crise. Le retour à la présence met-il en tension une forme de contrôle à « la réalisation » vers un contrôle « informel par la présence » ? Ne serait-ce pas pertinent d’interroger la présence et de se poser la question de « Faire moins ensemble mais de faire mieux ensemble » (Tasquin, 2021) en inventant de nouvelles modalités de travail pour répondre à de nouveaux besoins de société ?
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D. COMMUNICATION N°3 : Enseignement et apprentissage des langues en confinement : quand les langues se délient et nous lient. 

Auteurs : Dominique François, Philippe Neyt, Fanny Desterbecq, Marielle Henriet, Nancy Verhulst (UClouvain) 

Résumé court (260 mots) en français explicitant le texte de la communication 3
Cette communication présentera tout d’abord les principaux résultats de deux enquêtes sur l’impact du (1er) confinement, menées auprès des étudiants (mai-juin 2020) suivant les cours de l’Institut des langues vivantes, ainsi que des enseignants (septembre 2020) de ces mêmes cours. Ces enquêtes font, sans surprise, apparaître une perte de lien et du sentiment d’appartenance à un groupe.  
Nous décrirons ensuite un dispositif de soutien à la réussite des étudiants (essentiellement de 1ère année) mis en place (en avril 2021) en ligne, dans quatre langues, avec la collaboration d’étudiants-moniteurs et d’enseignants, en particulier pour la coordination du dispositif et la « transmission » entre les titulaires des cours et les étudiants-moniteurs. 
Par ailleurs, nous présenterons quelques-unes des initiatives qui ont permis de maintenir voire renforcer la cohésion et le lien au sein des équipes d’enseignants, non seulement à travers le recours à de nouveaux outils techno-pédagogiques d’enseignement à distance et le partage d’expériences et d’expertise, mais aussi par des actions informelles et conviviales.
Enfin, nous ferons le point sur l’état de nos réflexions méthodologiques suscitées par le passage à l’enseignement à distance et la nécessité de réinventer nos pratiques pédagogiques. Dans tout ce que nous avons mis en place, souvent sous la contrainte et dans l’urgence, que souhaitons-nous conserver après le retour « à la normale » ? Quelles pratiques continueront de soutenir l’apprentissage des étudiants et d’apporter une plus-value à nos enseignements ?
Notre participation à ce symposium serait pour nous l’occasion de confronter nos expériences à celles d’autres collègues engagés dans le soutien aux étudiants et aux équipes enseignantes.  
Résumé court (252 mots) en anglais explicitant le texte de la communication 3
Teaching and learning languages in confinement: when loosened tongues are the ties that bind.
This paper will first present the main results of two surveys on the impact of the (1st) lockdown, carried out among students (May-June 2020) following courses at the Institut des langues vivantes, as well as among teachers (September 2020) of these same courses. These surveys show, not surprisingly, a loss of connection and of the feeling of belonging to a group.  
We will then describe a student success support system (mainly for 1st-year students) set up online (in April 2021), in four languages, with the collaboration of student tutors and teachers, the latter more specifically in charge of overall coordination and of liaising between course teachers and student tutors. 
In addition, we will present some of the initiatives that have made it possible to maintain and even strengthen cohesion and links within the teaching teams, not only through the use of new techno-pedagogical tools for distance learning and the sharing of experiences and expertise, but also through informal and social actions.
Finally, we will take stock of our methodological reflections triggered by the transition to distance learning and the need to reinvent our teaching practices. In all that we have put in place, often under pressure and in a hurry, what do we wish to keep after going back to "normal"? What practices will continue to support student learning and add value to our teaching?
Our participation in this symposium would be an opportunity for us to compare our experiences with those of other colleagues involved in supporting students and teaching teams.  



Texte complet (1009 mots + références bibliographiques)  de la communication 3

1. Contexte
Durant les phases successives de confinement, les activités d’enseignement des langues sur les différents sites de l’UCLouvain (Louvain-la-Neuve, Mons, Woluwé et Charleroi) ont été, pour la quasi-totalité d’entre elles, assurées en distanciel par les maîtres de langues de l’Institut des langues vivantes.  L’ILV a pour mission première d’assurer les cours de langues au programme des étudiants des 14 facultés de l’UCLouvain.  Chaque année, son équipe d’environ 90 enseignants (maîtres de langues) accueille et encadre plus de 17.000 étudiants parmi les quelque 33.000 inscrits à l’UCLouvain.

Indépendamment des efforts et de l’énergie que nous avons fournis pour assurer un enseignement et des apprentissages de qualité dans les conditions pratiques, logistiques et techniques liées à cette crise de la Covid 19, plusieurs étudiants ont fait état de problèmes et de difficultés liés au contexte du confinement, à l’isolement et à la perte progressive de lien social.  Cela est apparu, notamment, au travers de l’enquête sur l’impact du confinement et des cours à distance sur l’apprentissage des langues, proposée par l’ILV et dont l’analyse exploratoire a été réalisée en collaboration avec le service QOPA[footnoteRef:3].  Par exemple, au moment où ils étaient interrogés (mai à juin 2020), les étudiants étaient majoritairement anxieux, inquiets ou pessimistes par rapport à la poursuite de leur année académique, le manque de motivation étant la principale raison avancée.  Une majorité d’entre eux a également exprimé un besoin de contacts avec leurs pairs.   [3:  Service d’appui à la Qualité de l’Offre des Programmes de l’UCLouvain] 


Une seconde enquête réalisée en septembre 2020 auprès des enseignants maîtres de langues de l’ILV a également mis en évidence le besoin de contact entre collègues (partagé par 75 % des participants) et avec les étudiants.  Sur base, entre autres, des premiers enseignements et conclusions tirés de ces deux enquêtes, les équipes de l’ILV ont initié plusieurs projets et actions visant à soutenir les étudiants et les enseignants dans leurs métiers respectifs et à renforcer ces liens fragilisés.   

2. Structure de la communication

Dans la première partie de cette communication, nous proposons de présenter brièvement le contexte de l’institut, les conditions de réalisation et les principaux résultats de ces deux enquêtes.  

La seconde partie sera consacrée à la présentation d’une initiative de soutien et d’entraide par et pour les étudiants. En mars 2021, nos autorités de tutelle accordaient aux universités un budget extraordinaire pour financer des actions ponctuelles visant à soutenir, sous différentes formes, les étudiants de première année de bachelier, fragilisés par la fin de leurs études secondaires et le début de leur cursus universitaire à distance.  Par ailleurs, comme toutes les facultés de l’UCLouvain, l’ILV dispose d’un budget annuel « Accompagnement à la réussite » permettant d’organiser des séances de monitorat et de remédiation pour les étudiants plus faibles, en plus de leurs cours au programme.  Grâce à ces moyens supplémentaires, l’ILV a organisé (dans l’urgence) 72 séances de coaching en ligne entre avril et juin 2021 (via Teams et Moodle) dans 4 langues, animées par 11 étudiants-moniteurs et 5 enseignants (dont les deux coordinatrices du dispositif, Fanny Desterbecq et Marielle Henriet).  Plus de 800 étudiants ont participé à une ou plusieurs de ces séances.  Depuis le début de cette année académique, nous avons mis en place un dispositif similaire (quoique moins directement axé sur la préparation et l’accompagnement de la session d’examens) en « hybride » (dans le contexte d’un retour à l’enseignement en présentiel) qui s’étalera jusqu’à la fin du trimestre. Nous tenterons de tirer les enseignements de ces deux dispositifs dans notre communication.

Ensuite, à la lumière des résultats de la seconde enquête Maîtres de langues en confinement, également initiée par l’ILV en septembre 2020, nous présenterons des initiatives qui avaient pour objectif de maintenir la solidarité, le lien et la cohésion entre enseignants.  D’une part, des actions de soutien techno-pédagogique : comment, aux différents moments de l’année académique et des 15 mois de confinement, les équipes d’enseignants se sont appropriés les nouveaux outils d’enseignement et d’évaluation en ligne, ont mutualisé leurs expériences et expertises et sont parvenues à adapter leurs pratiques rapidement et efficacement, en faisant notamment appel aux ressources et à l’accompagnement du Louvain Learning Lab.   D’autre part, des actions informelles, conviviales et ludiques ayant permis aux collègues de rester en contact et de partager une partie de leur réalité en confinement.

Enfin, nous ferons le point (brièvement, car ce point fait l’objet d’une autre proposition de communication) sur l’état des réflexions méthodologiques qu’ont suscitées le passage à l’enseignement en ligne et la nécessité de réinventer nos pratiques. En effet, les deux enseignants (Jean-Luc Delghust et Nancy Verhulst) chargés de l’accompagnement techno-pédagogique au sein de notre institut ont pris l’initiative d’organiser des ateliers pédagogiques intitulés « Des fleurs qui ont poussé sur le fumier ». Il s’agit pour les enseignants de présenter des pratiques et des outils auxquels ils ont eu recours à distance, qui ont apporté une plus-value à leur enseignement et facilité l’apprentissage par les étudiants, et de réfléchir à ce qu’il serait pertinent de conserver (en présentiel et/ou en ligne) après le retour sur les campus. Le passage au distanciel d’une partie de nos tandems linguistiques, rebaptisés « Teamdems », constitue un bel exemple d’un dispositif que nous avons conservé après la fin (?) du confinement.   

3. Discussion 

Sans spéculer sur une éventuelle répétition de cette « expérience », elle a contribué, d’une part, à renforcer des dispositifs existants de soutien aux équipes enseignantes et à la réussite des étudiants et, d’autre part, à agir ensemble (y compris en dehors du « périmètre » de la formation en langues) pour en inventer de nouveaux. Il apparaît à présent que ces initiatives (certaines d’entre elles), nées dans une situation de crise, pourraient encore faire sens sur le long terme maintenant que nous sommes (presque) revenus à un contexte « normal » d’enseignement/apprentissage. Nous espérons que ce symposium sera pour nous l’occasion, en particulier lors de la phase de décontextualisation, d’approfondir nos réflexions et de confronter nos expériences à celles d’autres collègues engagés dans l’accompagnement des étudiants et dans le soutien aux équipes enseignantes.
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